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A l b e r t G O U L L É 

TROISIÈME PARTIE 

LE TRANSFUGE 

r - D y a de grandes chances, poursni-
tjt Mme de Plouhardec, pour que cette 
•mme fille et toi, vous ne TOUS rencon
trez jamais plus. 

—•On l'a peut-elle tuée, et, si elle vit, 
Rie doit me croire mort, répondit Gaston. 

— Tuée, elle t Pourquoi? demanda An
toinette. 

— Je disais tout a l'heure que, nous 
Voyant sortis des lignes allemandes, et 
logeant terminée sa tâche de libératrice, 
elle voulait s'en retourner à l'Hay. Mais r dus l'en dissuader, car c'eût été s'offrir 

la vengeance des ennemis à qui elle 
p'avait arraché. 

» Nous prîmes la direction de Sceaux 
qui, je le savais, était encore libre. Nous 
nous arrêtâmes à Anton y pour y déjeu
ner. 

— Vons fîtes à pied, cette promenade... 
en causant, je suppose, de stratégie et de 
politique, dit railleuaement la vicomtesse. 

— Non, madame, notre conversation 
fut plus gaie. 

« Par manière de plaisanterie, je pro
posai à Annette de déclarer, au cas où 
l'on nous questionnerait en chemin, que 
nous étions M. et Mme François Lebrun. 
EHe y consentit en riant. 

— C'est délicieux I 
— Madame, dit le jeune homme, impa

tienté, j'en resterai là de mon récit, car je 
ne puis entendre railler la fille héroïque 
qui se dévoua pour moi. 

— Je ne croyais pas vous fâcher... j'ad
mire réellement cette demoiselle... Je ne 
sou:fierai plus mot... Ne me tenez pas 
rigueur en laissant votre narration ina
chevée. 

— Ce qui suit n'est ni délicieux ni risi-
ble, madame; vous m'excuserez de ma 
susceptibilité quand vous l'aurbz en
tendu. 

« Nous étions entrés dans la première 
auberge d'Antony que nous avions vue. 

« A peine étions-nous à table que les 
Allemands arrivèrent, et justement le dé
tachement bavarois qui m'avait arrêté à 
l'Hay. Je fus reconnu. 

« Annette aurait pu fuir, elle ne le 
voulut pas. Des soldats nous saisirent. 

« Un officier nous interrogea. 
« Elle répondit, consacrant en cette ter

rible circonstance l'Innocent mensonge 
dont nous étions convenus en plaisan
tant, qu'elle était Mme Lebrun et que 
j'étais son mari. 

« Elle pensait, par là, lier devant la 
mort son sort au mien, et si nous avions 
affaire à un ennemi magnanime, arrêter 
les balles du peloton d'exécution en se pla
çant à côté de moi. 

— Elle a fait cela, cette inconnue ! s'é
cria la mère. 

— Je vous demande pardon, M. Gas
ton, d'avoir ri de cette femme, dit la vi
comtesse. 

— Mais, reprit le narrateur, l'officier 
qui nous questionnait était un bellâtre, 
une brute saae coeur. II me fit emmener 
en donnant à entendre qu'il la gardait, la 
trouvant à son goût. 

« Elle iura pendant que l'on m'entraî
nait qu'elle ne serait pas la proie de ce 
misérable... 

« Voue pouvez, par son caractère, 
juger qu'elle était capable de se jeter 
dans la mort, plutôt que de subir les ou
trages du lâche vainqueur. 

Telle n'était probablement pas l'avis 
d'Antoinette de Besseilles; mais elle n'osa 
pas contredire. 

Et puis, dans sa pensép, un rapproche
ment se fit entre cet officier allemand et le 
comte de Lisbourg, capitaine dans l'armée 
française. 

— On m'avait conduit hors de la salle 
de l'auberge. 

« Une courte discussion eut lieu entre 
sous-officiers à mon sujet. Devait-on me 
garder en attendant des ordres ultérieurs 

eu fan ait-il rinsidérer comme un ordre 
d'exécution immédiate les paroles de l'of
ficier? 

« Cette dernière opinion prévalut. Huit 
hommes et un sergent m'emmenèrent 
dans le bois. 

« Ma bonne étoile voulut qu'un capi
taine du même régiment que le sous-lieu
tenant de l'auberge se trouva sur notre 
passage. 

< H demanda quel était le prisonnier, 
et qui avait donne l'ordre d'exécution. Le 
sergent répondit, embarrassé, que l'ordre 
n'était pas absolument formel. 

< Pendant ce dialogue, j'examinais le 
capitaine, cherchant dans ma mémoire où 
j'avais déjà vu ce visage. Lui-même se 
faisait une question analogue. 

« Tout à coup, U m'appela par mon 
nom et je me souvins du sien. Il s'appe
lait Ingolst. Nous nous étions souvent 
rencontrés à Paris, lorsque j'étais à l'Ecole 
de Saint-Cyr, dans les cafés plus ou moins 
interlopes que les jeunes militaires fré
quentent. 

« Il ordonna de surseoir à ma fusillade 
et me fit conduis», toujours prisonnier, 
dans une maison dont on avait fait le quar
tier de son régiment. 

« Je fus enfermé dans une cave solide
ment verrouillée. 

« Quand il put me parler, sans crainte 
d'oreilles indiscrètes, il me demanda par 
quelles circonstances je me trouvais à 
Antony en habit civil. Je le lui dis en 
toute franchise. 

« Mon cas était trop grave pour qu'il 
prit sur lui de me laisser m'en aller. Je 

faisais, en somme, service d'espion et il 
ne pouvait pas, sans trahir son devoir, 
me renvoyer continuer mon espionnage. 

« Tout ce que je peux pour vous, me 
dit-il, c'est de tacher de vous procurer un 
uniforme d'officier français et de vous 
faire englober dans un envoi de prison
niers de guerre, dirigé sur l'Allemagne. » 

« Je restai vingt-quatre heures dans 
mon cachot souterrain, n'entendant rien, 
ne sachant rien de ce qui se passait au 
dehors. 

« Quand mon prudent protecteurreparut, 
il portait un paquet d'effets français : un 
dolman avec les galons de capitaine, une 
culotte rouge de soldat, pas de képi. 

« Il m'apprit qu'un sérieux combat avait 
eu heu vers Cbitillon, que nous avions 
été vaincus, laissant aux mains du vain
queur beaucoup de prisonniers. « Habil
lez-vous avec ça, conclut-il ; je vais vous 
laisser la porte ouverte, vous sortirez dans 
la cour et vous vous mêlerez à vos com
patriotes désarmés. » 

« Il me quitta sur ces paroles et je ne 
1 ai pas revu. Cet homme pour qui je 
n'étais pas un ami, mais seulement un 
compagnon de rencontre, me sauva de la 
mort. Il sut allier l'humanité et son devoir 
d'ennemi. 

Pour que je comprisse bien qu'il ne 
voulait pas être remercié de ce qu'il fai
sait pour moi, il me parlait avec rudesse. 
Ses conseils sauveurs étaient donnés sur 
le ton du commandement, en maintenant i 
la glaciale distance de geôlier à détenu. 

« Une armée qui aurait pour ebofa de tels I 

i n t f nommes subjuguerait le monde 
ri ter sa haine. 

« Mais les Ingolst sont aussi rares ches 
les Allemands que chez nous. J'en lit 
bien vite la douloureuse expérience. 

«"Ah ! ma mère, lorsque j'embrassai 11 
profession de soldat, j'avais dans les yeux 
la gloire des combats, ies nations fep 
raillaat face à face ainsi que des duellistes 
loyaux ; je ne savais des lendemains qui 
le champ de bataille jonché de Messes et 
de morts, l'accahlement du vaincu, les 
fanfares du vainqueur... 

» J'ignorais les hontes ni;xmielles s '» 
baissent les orfriieilleux galonnés qui 
n'ont pas su mourir, et les insolentes vil 
lenies de leurs pareils gonflés par le su» 
ces ! 

— Mon fils, assez, tais-toi ! fit la ba
ronne de qui le pale visage s'inondait da 
larmes. 

— Tu as raison, ma mère. Puisque DM 
voici près de toi, le sort me fut favorable ; 
je dois laisser aux moins heureux les récri
minations et les plaintes. 

« Je veux oublier ce que j'ai vu durant 
l'horrible et lent voyage à travers mon 

Fays dévasté, rançonné, brutalisé nar 
envahisseur... 
« J'ai terminé mon récit. 
— Après les mauvais j.'iirs, vient la 

saison meilleure, M. Gastr.n.et la consula» 
tion suit l'épreuve, dit la vicomtesse 
dont les beaux yeux lancèrent un r!oux 
éclair. 
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Hémorrhoïdes 

A»non radical* et garantis «a ÎO 
fcore. par le* pihjka P. GBRRATBJ 
I Fr. U botta.. 

GOUTTE, RHUMAT.SME 
JoalagraKiit tmaaediat al faériaae 

anide par Us Pilota* «n*raiquei da 
Val Oerrttk. « Fr. U boite 

Dépôt général : F GBRRSTH, 
nkarmacten. J4, ru* eu Chemin da 
Ter, tloubaix, dépositaire de» 
proéuite du docteur Benders, et 
Londres, contre lee malaàieê 
ecrttee. 

ASTHMATIQUES * 
Oppressés et Calawheui 

fui avea employé «an» résultats 
•anaux toua Isa -amede* ronnui, 
Be.'ayex donc la Mineur 

, AMHSTHIE 
» •> . a * l e flaroan daata) 

* M * * > * l*a rhjarawaelca. 

fb'ger le nom des dépositaires : 
Mas.'on. pharmacien A R », 
(fJomm-l ; 

r qu t, pharmacien, Montreuil-
iiir-M r (Pas-de-Caiaiat. 

M. Dubois, pharmacien, R o i 
b»ix. 
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L'tilXIft tu 6" SUILLIÉ «ti an ds* medteamenu le* plot aoonomtrraaa comme 
rergetif et comma Oépirellf. e'eit la meilleur remède oonlre loulee lee maladie* 
occasionnes* par la A//« et tel ttelrtt. , 

Oepnli pin» de qnatre-vlogu an». l'ILIXI* du V OUILLIÉ ait employé avec arjocJ» 
contre lea malacli-a du fêle, a» la Dite, do Cmer. Sotttte, Hhemetisme, de» Ftteret 
Peludtennu et Pernicieuses, la ëteeeteii». la triepe ou Infleéeie, dea maladie* da la 
Peau et lea fen mtestlneei. e'eat le remède lad lape niable aux penonaea forte*, à 
tempérament languln II cent être admlnlilr» a la plui tendre enfanoa et à la plu» 
extrême TlaUleeie. lani luruala donner lien * ancune eipece d'accident. Choqu. 
boutent* eat accompagnée da Tretté 4e rOrtfiae eee tleires. du D' auiLLit, CaUe 
brochure eat adret*** FRANCO a toute penonne qui en tait la demande. 

»Vla aa rraaaai la Sortent*. a t > . ; la i l •aateltle. ex fr. B O 
r iL i i . e s arcxTaaiT a r r u x i a T * M S I I avraULaïaiti X da av eu***.** 

L a Flacon. *B fr. «*>«r> - U i / 3 F l .onn . t a Dr. 
SlHOf» «"EXTRAIT O'ÉLIXIR TONIQUE ANTIOLAIREUX OU D' SUILLIE 

0» *M* è um et «meee r»« t*9t trM axejejej MI H ntrgM>riê eiM *w» i prt. et n'inlt • | c ffMee, d 

pour vuigarlMr i 
PORTRAITS 

Ca-eAVOM-eTTJSASlC 

GUERISON ASSUREE 
de tontes les 

AFFECTIONS SECRÈTES, RÉCENTES OH INVÉTÉRÉES] 
par la traitement spécial da D' 0 . DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
P U O P I TBlCHftH, A BOOBIIX 

Produits epéciaux pour l e s maladies de la peau : 
dartres, eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamiquo DEUX, pour la 
prompte guérison 4 s s r m m e i , branchitas a iguës et 
chro ;iques, enrouements , laryngites ai toutes affac-
Uons des organes respiratoires 

Pilules anUnévtalglques . 
Huiles da toi* da morue vierge, la plus pure et 

la plus agréable. 
•zecatMa Mica** A» teatf* la* ardonnuaei s>*a*«alsf. 

P R I X M O D É R É S 
•raaal usortimemt 4§ Auda^et et Acceuoires. 

JCO.NSULTATIOIVS (xRATti . L: 
DU DOCTEUR MERLIER 

t e n i l e * Ja>ajra de I i < a i l a i » » • h. 
l i t . Rie «• Unner. 148 - R0CI11X 

i oihumflques porlreita aa era^oo-faaaia. dans voire ville, nous VOUM raiaona 
roflre eulrania: si, daaa un délai de quinie loura de celle date du loiiraal. roua nous envoyai ua* 
Jibotographte de TOua-meme ou loul autre membre de voire ramtlle. vivant on décade, noua voua 
eronaun aerandiaaementam an crayon (uaain a uae valeur de too franc» a a a o ï m a v T a n a r i a 

pourvu Mue voua noua promeitlea de montrer ledit portrait a voa anrta en leur recommandant notre 
malaon*)- Ecrivez votre non, et vnire adraaae Irea ItalMemenl au do* de votre pnologra 
-nvoyez la a U. T i a Q i m i T , ejt-PétT*bourg. 9. faru 

Irea llaIMpme 
ecleur de ia*5ee/aré Artitthw 
•t e<i 1140!. e l l e v n u « s f r i r^l 

4è Pv-treiH. en nstei ."r?u
n .e , 
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ta preporliooa bien 
pane, il avl Aa loua lea" i 
de ce genre . d* beancaaa) LA 
MEILLKVtt MAnCWl 

NE CONSTIPE eut» 

P t a - d e O ' O Z ï l . r ' j £ 2 £ ! , / ) 
e n M t EStUERIOlSE CD 
OU (Ne pai conrundri) OU 

Pins d'Oppressions ni 

ASTHME 
fàfr L. Bruneaa. Pharmacien a 1411a 
T i , Rue Nationale, envoie GRATIS 
aa FRANCO irait eoira D'assai de 
••mdrauCigaratui ESCOUFLAIRi 
aaat aoaabrau OartiAcata *• g-vériaoaai 

ar»* r.«5t«a:ajt a « * ^«axuaaBR 

A V I S 
La Journal l'Egalité de Roakaùa-

PomrmiKg a l'avantage de préve-
lir le publie que par suite da 
,'BgrandiueiBent dea atelier* da 
i1a*X|»rlaeaera> Ouva-IAr* et 
Je riustailation de nouvelle* 
atachinea perfectionnées, les 
ximrnandas d'impression de toute 
aatur» qui lui seront coi.fiés* 
taront exécutée* aveo la pins 
n-ande cèlent*! et avec tons las 
wins désirable* anx prix las pies 
ivautafeux. 

.\ .mli e-iie» ai e lut n i 

K GOTIIÎOIS IADÎCALSS 
A IA P'FrnMTIO* DO PUBLIC 

60, Rue Esquermoise, LILLE 
D o c t e u r O Z I L , Pharmacien de 4" Classe 

des Facultés de Puis et de Lille 

B A N D A G I S T E - O R T H O P É D I S T E 
Seul fournisseur Officiel des B u r e » » » aie •IcoraUetstee» 

et • • • f t i e w a muoicipttui de Lille 

ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
(Atelier à vapeur) 

N I C K E L A Q E E T M O U L A G E 

Grand choix d ' I n a t r n m e i t i de C h l r o r f l a . T r o u s s é e , T h e r -
naoaaaètrrat Th«-rin»r«si l#ra«, Appareilla élarcXrlajaea a»«ai 
e s t a s , etc 

Grand assortiment et nombreuses variétés de B a n d a x r a herniaires. 
B a s é v a r i e r a , IiaJa)««*'ar*(l'E»marck,aerliia;Biea Pravaa, lrlraaaev., 
C •s iBslBa A air, « a a d a a et • • • s l a s (la marque Oui est de qualité 
supérieure , et nombreux autres articles en gomma, caoutchouc, ou 
fer émaillé. 

Spécialité de Celatturea ventrières, hypogaitnqu63,de maintien, de 
grossesse, etc. (exécutéee eur mesure d'après modèlesepiemux du D. Oxil)' 
Livraison dans les 24 heures. 

Exécution sur mesure de tous les A p p a r e i l * modernes d'Ortla»-
stcelle : Carar* . aie «ValttteU, da r e n t r a poroplastique, de C'eilr 
bouilli, etc. ; J a a a a r a artilicielles perfectionnées ; atraa artificiels ; et 
tous appareils pour C a i a l t l * , B a c b l l l a n c *>lbltaaltâ. i i a n a v a l -
arsjasi, r i e * bal , r i e d r i a t , T a r t l c a l l s Ueajal l lr*. « • • « ( l è v e s . 

Construction scientifique d 'Appare i l s *• «B>-inua*«lajua s l é a t 
• a i e , tels qua : H t de B r e l y , • • • p e n s l a s a s Aa S a j r e , Tab la* 
d'opérations, CbsarleSa à pausemeuU, etc. 

( S T É H i I i l s i A T i e x parfaite des Instruments de Chirurgie et 
objets de pansement à l'aide d'étuves et récipients perfectionnés d'inven
tion du D' Ozil (nwafé'f* dépotés). 
TOUS l o i j o u r s , REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 

de» Instruments de Chirurgie 

K METIEt 
MS IBIIlîHa» BOUILLON CIBILS 

DOCTEUR J O O E R T 
êt4fn irUrmêLMttHê' — *V.A «a IH**tjn»yim. - f • * « * « t < *• ^««-ax-ameaf i*»m 

f ê*1C*HrM «WfViyes 

iïil 
A V I * T K È 1 I? P O B f A S r 

Pour éciter toute confusion (tria fréquente), le publie est prévenu 01 
exitte mime rue de» mo.ga.sint concurrent» de récente , aussi, bien 
s assurer toujours qu'on s^adrtste à la MAISON DE PRODUCTION du 

Docteur OZIL, |,,iiirï.mcien, 60. Kue E>quermoisc, LILLE 

lAMJFACTEU D INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

B o i s e t C u i v r e 

FABRICATIOIN ART1STIQUB 
TBÙ8 SOIliNBE 

fiersntii comma jostssM, solidité et Sonoritt 

Seule Fabrique à Lille — Usine à Vapeuf 
MAISON FONDAS EN 1868 

J. GRAS 
SRsrvrrA s . o D. O. 

82, Rue dea Ponta-de-Comines 
Cein de M ria* Ftttdhei te, prêt la Qare 

LILLE Jr$?-o 

T R A I T E M E N T 
N O U V E A U e n F R A N C E 

£0 ans de succès en Angleterre et aux Colonies 
GUÉRISON CERTAINE en quel ;ues jours u n i rien 

ch nger A ses hali t «les des : 
ataladiea eontagieuaea dea 

Voies urinairea — Echau 
fementa — Blannorrhaci* 
— Soanlameau A* tour-
nature chez l'homme *t 
femme, par les CapauJ 
v*rtea *t l'Injection 

e* A 
•r- â 
t* v 

M 

Vicea du aang — Syphilii 
Chancraa — Ulcèraa 

Dartr** et toute* lai 
amalaeie* d* la Paan 

par 
l'Elixir Régenèratatir 

du Sanr 
da Docteur BENDERS, encian médecin-major 

de l'Armée ang'aU*. 
Drrûis rh-.nnaciea UHe, BL'ISlNE, plaça ds la Gare, 

I ECLÏItCQ. i ri:]d'Pli«ee ; LALISSK. rue du Sec-Arembault ; 
Roubaix, <JK!tltETH. 1 \ rue da Clicmin-de-F.r ; Tourcoinr, 
VANNEUFV1LLE ! Waltreloi BLANCKAERT ; nouveaux, 
MONTAIGNE 

<=^<C-
MAISOn SB CONFIANCE 

I M M E N 8 E C H O I X 
S B FANTAJaiSS A MUSIQOE 

Aaiîettee, Dessous de plots, Verres, Carafes, Chaises, Albums, 
aie., etc. „ 

Instruments A manivelle en tous cenres (Aristons, tlèropnona, 
Ka'opxm, O-ruei-Mignon. Polyphons, Symphonions, depuis 
13 fr. 60 avec o cartons. 

GRAND CHOIX de Mandolines, depuis 15 fr., Violons, 
depuis 8 fr., Guitares. — Immsnt* assortiment d'Accordéons 
an tons genres. 

PIANOS DE TOUTES MARQUES NEUFS ET D'OCCASION 
VENTE, ÉCHANGE, ACCORDS ET RÉPARATIONS 

Muïiques pour harmonies fanfares et pour tons les instru
ments. 

Instruments d'ocoasion, réparés à neuf, prêts A jouer, cornets 
è ris'ons, depuis 15 fr., bugles, depuis 20 (r., altos depuis 35 fr., 
barytons depuis 30 fr., basses, depuis 35 te, olarinsltes, depuis 
15 (r., 25 clarinettes Bohême et 12 saxophones d'occasion 

dea 
me Heures marques. 

Envoi franco de Catalogue sur demande. 

T—vtem—t ralliai, pm M<UM. a»a Sla<ar««* teereteey 
Ccoulemurtt, aypnïia. 
B M. la* aa faritia. r*a r 

G U E B I S O N 

IADICALE 
de loutei tel maladies 

ISECRÈTES OU CONTAGIEUSESI 
par /A P0TI0S YÉQÉTALM. Prix da flacon 5 Francs.] 

Hemeéa très énr—siqae, dent l'efficacité a et* reconnna par lea eelebritrs 
médïcalca cl qui supprime lea nijectioria et lea capaole* eu inienasant pour 

[ toujoarl lea acouleminta aacàana *• chroniques et le* catarrhes a* veaaie. 
Uepdt féncral • Oaqnesne, pharmacien, de 1" classe Du kerque. 

învoi franco leaajl mandat-uoale de 5 francs aaas etiqaett* visible. 
Dépôts * R.uUïiT : Pharmacie COUVREUH, 20. rue Neuve. — Pbar-

.sc'e LEFLOS o-acde-Rua. 168. Pharmacie DEBL<>CQ, 17», rue 
l'Epeale — A Tourroinj, pharmacie D DECOIVEI. i EKR, », rue 

— Pharmacie DSCLERCO. n n de liaaaa, 161. - Phar- I 
*T.R rue de Lille. 10g. 

l^^SÊL B a a H a n e H s a a ^ - K a i a H l 

LE GAZA LA PORTEE DE TOIS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domes

tique qae le compteur permettant de payer son gai A 
mesure des besoins, el moyennant une légère suréléva
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'in.-ta'lauon. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp
teur il suffit : 1' de mettre la clef de la botte du méca 
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0,10 c. française sans défaut, (cette pièce drit entrer 
sans effort ; 2' détourner la clef pour faire tomber la 
pièce dans la caisse ; 3" de répéter cette opéra tion chaque 
fois que l'on vent mettre une pièce ; 4- de ne jamais 
mettre plus de 9 piècs consécutivement o'ett-i-dire de 
ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des sous. / 
moment un petit volet aa ferme. 

INSTITUT tHËDICAL RATIONNEL 
Nombreuses attestations 

DE GBÉRIS6NS «ABICALES 
I A LA DIS»OsmON DB PCU.IC 

;«<3£V3» GUÉRISON RADICALE ** 

PARIS ~ 1 3 , R u e IL.afïlt,te, 1 3 — PARIS 
DUbôte, de 1» Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Maladies des Reins, du Foie, etc., etc. « . £ 3 ^ 

Par la série des D U C A S B L I N E (Extiait concentré des ^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m — • •»,.«• 

î r ^ ï a flocon de D D C A S B L i N E spécial à chaque maladie : 3 . 7 5 - P«ite pharmaae de famUe suffisant pour ™J?_™ 

S ' a d r e e i s e r e b e z B O U 1 L L O T e t O " , P h a r m a c i e n d e 1 " O l a s g e , , — 1 3 , 

7.25 
, P A R I S , e t p r l n e l p a l e e p h a r m a c i e s 
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